
tarit* le* militants du Parti i user de leur ac­
tion individuelle pour le triomphe de la Répu­
blique »t leeraeemeat du parti réactionnaire. , 

Luaiea e t cessais, la aaile trépane den-

aécrle l'orateur. Il me reste à vont 
M paa oublier dimanche ce que 

nous tenons sujourd'bsi pour vous et de voter 
BOUT l* aaadblat de le le oireoaaenptiva, te re-
•obocaén etetoniit» Mie. 

l a «rioves Matin 

Ortereta, 

neus salood 

fait >u»tlee. en qu»lqnee »a-
•ntes énerftquee. des ceiomoiee que lee reeo-
s. sualra» avaient tait courir aur suc compte 
«' sur le compte du citizen Ourre. 

«i lei. ai m oitoyea Durre. ni aucun socia-
h-'e neaoat à vendre 

./apporte Ici e o i désistement sincère en fa­
veur de lf. Debiève 

^e «tes j en selle, candidat de la Se cireon*-
rripSkm, remercie M. Sirol de sa loyale atti-

S l e haï permettra de compter aur le concours 
de tous les républicains pour écraser. d> con­
fort avec les in>upeN **-.ialisies, l'éternelle en-
i -une. devenue l impuissante sanauue : la 
il «action. 

•Jui ne comprendra l'extrême joie de M. 
Hebiève et surtout de M. Lepez? Se senti» 
enfonce», presque submergés et apercevoir 
une main secourante au moment ou l'as-
f' iyxie commence de faire sentir ses affres 1 

Vais aussi admirez l'humble supplication 
du citoyen Durre. Je consens, nous consen­
tons, sëmble-t-il dire, à la noyade complète, 
définitive. Vous voye* avec quelle bonne 
grâce nous nous résignons à subir le sort 
(lu chien mis dans un sac à pierres ; mais en 
compensa bon, remettez Selle sur l'eau. 
Noua vous en supplions, mes beaux Mes­
sieurs, sauve* le camarade Selle. 

Ct ce dernier se lève, il se permet de 
compter sur le concours de tous les répu­
blicains ; mais les radicaux sont pris d un 
tel enthousiasme qu'ils oublient de lui ré­
pondre ; de sorte que personne, en lieu et 
place de M. Si rot absent, n'a pris la peine de 
dira aux ei torses Durre et Malin . Nous vo-
tarone et ferons voter pour le maire de 
De nain. 

Les sacrifies volontaires Melin et Durre 
pourroat trouver que c'est sans gène. 

Quant aux électeurs socialistes, ils ont 
nne preuve de plus qu'on les estime excel­
lents chevaux de renfort. 

3e laisseront-ils atteler f Donneront-ils le 
coup de collier imploré par les radicaux? 

Nous le saurons dimanche. 

Université catholiqu? 
Mercredi dernier, ea an banquet offert à V. 

fîroueanu. le nouvel élu de la 9* circonscription 
Us Li*», Mgr Bassard a proaonué un toast élo­
quent «à éslieat doat noua sommes heureux de 
mettre les passages suivants sous les yeux de 
n • lecteurs. 

a Vous demeurerez encore à nous, mais 
non plus toujours avec nous. Vous vous de­
vez a d'autres ; vous vous donnerez à d'au­
tres, et vous n êtes pas de ceux qui se don­
nent à. demi. Vous vous devez, vous vous 
donnerez au service dévoué de ces popula­
tions chrétiennes qui,heureuses de posséder 
enfin un représentant qui partage et sache 
défend*» leur fui politique et religieuse, se 
sont elles-mêmes données spontanément & 
vous. Ct cela pour combien de temps T A 
voir de quel violent amour elles se sont una­
nimement éprises de voua, de votre parole, 
de votre caractère, de votre beau talent, il 
est bien i croire que ee sera un amour obs­
tinément fidèle et que c'est entra elles et 
vous un pacte indissoluble, i la vie, à la 
mort. 

>}u'il y ait donc partage, nous n'en serons 
point jaloux. Que si même, dans ce partage, 
c'est la patrie, c'est l'Eglise, c'est la défense 
de la justice, de la vérité, de la liberté, qui 
prennent la plus grande part de votre temps, 
de votre cœur, est-ce nous qui aurions 
l'égolsme de nous en plaindre et l'ingrati­
tude de vous le reprocher ? Et puis, n'est-ce 
pas une des fins dernières de nos Universi­
tés de donner au Parlement, quand elle» le 
peuvent, des hommes qui pensent comme 

fiense l'Évangile, qui sachent le dire eu haut 
iou et le bien dire, et qui se tassent écouter, 

eaiimer et aimer, comme ici vos étudiants 
voua écoutaient, vous admiraient et vous 
aimaient f Que si. en retour, l'intérêt pronr» 
réclama une compensation, n'en est-ce pas 
une, et belle, que l'honneur d'avoir là pour 
représenter notre Université catholique de 
Ull», «t au besoin pour la défendre, un 
maître de la science et un maître de la pa­
role, qui vient déjà, ces jours derniers, de 
la faire applaudir et bénir entant de lieux et 
tant da Ibis ? 

Partez donc : Pour être le bon soldai du 
Christ at de l'Eglise, vous êtes mieux armé 
qu» personne. Allez prenqre place, dans 

cette Assemblée, sur les bancs des nouveaux 
vengeurs <iue le suffrage vient de donner 
aux grandes et saintes causes qui font 
Battre nos cosurs. AMez prendre place à la 
tribune, à coté des Albert de Mun. des Gail-
lard-Banoel, et de ee jeune et ober et élo­
quent baron Dard, notre flls. voire élève, 
qui. dans la dépêche qu'il m'adressait hier, 
vous saluait encore son maître et son mo­
dèle 

Tous les yeux se tournent vers vous, tous 
les brus se te.nient vers vous Ils comptent 
beaucoup sur vous, ces milliers de catho­
liques qui vous ont porté a ce poste, à ce 
faite, cfun élan enthousiaste Ils savent 
aussi qui vous êtes, ce» anciens étudiants, 
nos fils de la région du Nord, qui partout 
allaient vous ouvrir les voies, ou qui vous 
faisait cortège dans les cantons où leur pré­
sence et leur parole présentaient déjà aux 
électeurs quelque ima^'o de vous. 

Enfin, ils savent qui vous Iles, ces 2 000 
lecteurs, etplus, de la Rucw administra­
tive du eufte catholique à qui, depuis dix 
ans, conseiller très écouté de l'Église dé 
France, avant dé devenir aujourd'hui un 
des législateurs de la nation, vous avez 
appris ou rappelé chaque mois le droit sacré 
de cette M-re, le devoir de la défendre «t la 
manière de le faire 

GêZMMdti ë&M 
Nous recommandons aux prières de nés 

lecteurs l'âme de Mme veuve Fourex, née 
Hollebecque, décédée accidentellement à 
Wattreios, vendredi dernier, dans sa 
soixante et onzième année. 

Les funérailles auront lieu aujourd'hui 
mardi, à dix heures, en l'église Saint-Ma-
eieu. 

Nous présentons à M. l'abbé Paul Fourez, 
professeur du collège de Marcq, ainsi qu'à 
sa famille, nos religieuses et sympathiques 
condoléances. 

— Jeudi ont eu lieu à Lourches, au milieu 
d'une grande aftluence de mineurs de Lour­
ches e ï d e Kceulx, les'funérailles de Alfred 
Massinon,mineur,tué aux mines de Douchy. 

Au cimetière, M. Gaullet, conseiller géné­
ral du canton de Bouchain, a adressé un 
louchant adieu au défunt. 

On annonce les fiançailles de M Emile 
Deleealle, fils de M Emile Deletalle, da ­
teur de lin à la Madeleine-lez Lille, avec 
Mlle Thérèse Thiriez, fille de M. Alfred Thi-
riez, ancien président du tribunal de com­
merce , membre de la chambra de com­
merce de Lille. 

— Mardi dernier a été célébré, en l'épi,se 
de Douchy, le mariage il.' Mlle Angêle < :«-
pelle svec M. Arthur Nottegbesa, de Flers-
en-Kscrebieux. 

Les témoins de la mariée étaient MM. 
Stiévenard et Gaiilliez, ses oncles; ceux du 
marié, Mal. Alfred Fiévet, son oncle, maire 
de la commune d'Abscon, vétérinaire en 
chef à la Comt>agnie des mines d'Anzio, et 
Louis Nottegnem, son frère, négociant 6 
Béthune. 

M. le curé d'Anicbe, ami de la famille, 
après une allocution touchante, a béni les 
jeunes mariés. 

La quête a été faite à l'église par Mlles 
Lucie Capelle et Marguerite Nottegnem, 
accompagnées de MM. Paul Notteghem et 
Henri Lobert. 

ECHOS 
LE CHII IH DE FER DE DO» I FROstELLES 

Le Journal officiel portant la date du 
lundi 5 mai, publie la loi du &> avril der­
nier, déclarant d'utilité publique rétablisse­
ment, dans le déparlement du Nord, d'un 
chemin de fer d'intérêt local à voie normale 
de Don à Fromellea-

La convention entre le préfet du Nord et 
le concessionnaire, M. Michou, eat repro­
duite» alosi que le cahier des charges, a la 
*ui ts de 4a loi.. 

INSTITUT GYNECOLOGIQUE 
Pont do Lion d'Or, Saint-Maurice-Lille 

TnAJjTKMKNT MÉDICAL ET CHIRURGICAL 

DES MALADIES DES FEMMES 
S adresser pour reaseigneaaenta au Docteur 

TCRtiARD, à l'Institut, u» ru» Ttuere. 3*. — 
Téléphone 1086, 

W - a f M e ^ ^ B H M n s s j s n a i 

CHRONIQUE MUSICALE 
M a t i n é e M u s i c a l e 

C o u r s d o p i a n o d o M « F r a n c * * " 
Nous avons eu le plaisir d'entendre une 

nouvelle fois les élèves des cours de piano 
et d'ensemble qu'a créés Mme Français et 
nous avons pu constater une fois de plus 
l'excellente formation musicale des jeunes 
« amatrices » que pourraient envier pas mal 
de piufessio nielles des cours du Conserva­
toire Mlles D , R , B et li. ont sait preuve 
d'un réel talent. 

Je note en particulier la façon charmante 
dont Mlle M«d 0 ., a dit, avec beaucoup 
de goût et d'expression le délicieux Aveu, 
de Gastillon, puis Novelette, de Schumann-

Deux valses posthumes de Chopin, ont 
été exécutées avec brio , par Mlle L., qui a 
montré toute la virtuosité d'un bon méca­
nisme. Une curieuse « Elévation • de Schu­
man, a été bien jouée par Mlle U i; , qui a 
fait ressortir toute l'étraogeté de celle pièce 
qui a une tournure moderne des plus cu­
rieuses, elle a aussi donné excellemment un 
Caprice de Kl-âaëns. enfin, Mlle M. s inter­
prété brillamment un allegro de Schumann. 

La seconde partie de la matinée était con­
sacrée à de lu musique d'ensemble. C'était 
d'abord un li to en ut Mineur, de Brahms, 
que nous euleiidious pour la première fois 
et qui est vraiment superbe, d'une allure 
puissante et énergique, d'une inspiration 
profondément personnelle : la phrase magni­
fique du début à l'unisson, le gentil morceau 
qui semble un rapide intermezzo, le bel 
andante. « la mélodie pleine et large, le 
presto final, tout a été splendidement exé­
cuté par Mlle T..., M. Parent et M. bres­
san. 

Nous avons pntendu encr.re l'excellent 
violoniste qu'esl M Parent dans la jolie So­
nate en si Oé/nol, de Mozart. Quelle musi­
que simple et gracieuse, comme elle coule 
avec facilité : on n'y sent point l'effort, et 
comme c'est reposantI Mlle V . . . a accom­
pagné M. Parent avec un art parfait et je 
tiens à indiquer particulièrement la finesse 
de jeu et de traits ainsi que la délicatesse 
de sentiment avec lesquelles elle a tenu ta 
partie de piano. Le Mozart demande à être 
joué impeccablement et aveu grâce, il l'a 
été. 

Pour terminer, Mme François nous faisait 
goûter à nouveau le Quatuor A* Schumann 
que M Maquet avait mis au programme de 
la dernière soirée de la Société de musique 
de Lille. Nous ne reviendrons donc pas sur 
l'œuvre. 

Le piano était tenu de main de martre par 
Mlle L . . . , qui est une artiste de mérita ; 
avec MM Parent, Dressen et Queste, cela a 
constitué un ensemble super be. J-
— i i • i i i ) H i » — — — — • « 

CHRONIQUE SPORTIVE 
COURSE VÊLOCIPÊDIQUE 

A la course Lille-La Bassée et retour 
organisée par le club Les Copains, les con­
currents sont arrivés dans l'ordre suivant : 

1er prix, Cam. Ouermonprez (temps 
1 h J0); 2e, Albert Crépin; 3e.Henri Flamme ; 
4e, François Bouriez ; 6a. Abel Delespierre ; 
6e, Jules Porc; 7e, Ignace Bourgeois; 8e, 
Eug. Ouyot; 9e, Km. Decoster; 10e, Guil­
laume; l i e , Paul Pelitberghien ; 12e, Ch. 
Carré; 13e, Edm. Bouchez; 14e, Arth. Pelit­
berghien ; 15e, Ch. Delbecq ; 16e, Néotèra 
Lepoutre; 17e, Vincent Dhulst; 18e, Ikica-
mart ; Vie, Georg Mahieux ; *>e, Henri Lo-
ridan ; 21e, Cornu. 

JDJE.UIU 
Les personne* qui, par erreur n'auraient paè 

reçu Je lettre de faire-part da la mort de 
Madame Bugàna THOMAS 

Ner Zuime-Bmilie LKHA.Y. piausernent,éeœde» 
à Lille, le 4 mai t*w, a l'âge de soixante ans. 
munie des Sacrements de notre Mère la saints 
Kfc'lisa, sont priées de considérer le présent avis 
comme une invitation à assister nui Couvai 
et Hervlce de I" classe qui auront lieu le mer­
credi 7 niai, a oui» heures, an réalisa da Saint-
Pierre SdinUfsul, as uaJu^aS. u'uu sou corps 
liera conduit au cimetière e n u t . pour y erre 
inhuma. 

(Les Valinei et 7.auJe4 sei.'iil chaulées le 
même jour, a sent heures du matin). 

L'assemblée a la maison mortuaire, rue 
Nationale, 97V, à dix heures trois quarts. 

Mas Hosées seront célébrées dans ledits 
es lise, I» jeudi 15 mai. pendant tout» ta mati­
née ; un o i t t sera chante le uiéine >our. è oasa 
heures (les Laudes à dix heures et demie) 

On est prie de a apporter ni Heurs ni cou­
ronnes, m 

Bes voitorts stationneront Grande-Place, coin 
de la rue Nationale MtS 

m S B 

On peut toujours s* procurer en nos 
bureaux, 15, t^e d'Angleterre, u Lille, 
toutes les publications, l ivres, brochu«es, 
imagée, phonographes, ete , annonces 
dans ce journal 

BIBLIOGRAPHIE 
Nrovaloe s u Kalnt-aoortt. — La neuvaine 

S* Si K.sprit que tous le* catholiques patriotes 
font en es mènent ici pour le salut de la 
France donne une actualité particulière à l'o­
puscule que vient de publier la Société St-Au-
Fustin. sous ce titre Neuvaine populaire en 

honneur du St-Keprit. S l'usage du Hergé et 
des fidèles, par le H. P. VVittebolle. rédempto-
riste. Prix : 0.M, et par quantité, u.iu l'exempl. 

Ma-r l'archevêque de Québec a écrit le I no­
vembre dernier a l'auteur que cet ouvrage avait 
• beaucoup édifié » «t est de nature, à faire 
connaître et apprécier hautement les dons et 
les fruits de l'Espni-ttaint dans les âmes. » 

• adresser Swciaie St-Auguatin. rue du MeU 
Lille. 

La Villette, le 5 mai '1902 

OUAWTITÏS 

m l - MB-'*5«* 
V»cb« 

V««J1 
UfcUlOD. 

i SU 311 
•m) ase 
9T6 i » 

1.317 et 
16.SCO ï» 
* 1 » •» 

l V i l » 
l «1 11 0» 
t M 1 OS 

Peaux de moutons demi-laine : 1.76-2.50 
— — en laine : 1.&-1.76 

Cours extrêmes des veaux : on cote le kilo 
viande net LUKL&I. ce qui établit la parité du 
kilo, poids vif. de O.'.Vl.âO. 

l 'bysionoaie des ventes 
(Bœufs, vachss. taureaux. — Vante assez bon­
ne, cours sans changement 

Veaux, — Tendance toujours ferme. 
Moutons. — Vente plus difficile par suite de 

l'abondance de l'offre. 
Porcs. — Baisse de 8 à 4 fr. par 100 kdos vifs. 

Lille. — SUCRES — Sucre eassé • t . • » . . : 
ta pain n» 1. .86 . . ; n* 8 ; a* ; Caste 1" jet : 

' ». » . » 16 60 à ». » . 
ALCOOLS.-S 3/énndlBp -.»,. à » » 

BM biano. l'taeot 
•Jlé BOUV. » 
ne bl de semis 
ile r. de nap.ls . 
a>voine. id. . . 
Qarioots, id. 
iraine de lia. . 
Pomme» déterre 

1.90 . . iVeauX . . , 
. . . ! Moutons. . . 
lit 2u Porcs 0.78 
»« -»iLis,ik. lia . . . . a . . . 
•s io.Beur.bl.lek. 2 . 6 ô à . . . 
. . Beur.p.lek. t.tu à . . . 
.e.ro'Œuaa.leeaat 7 3 6 à . . . LE HAVRE, 6 Mai. 

Cite dm la rieariau-Honse (Ouverture. 11 h.) 
COTONS 

Mai 00 tel i Seutem .. 6» 27 
Juin b0 50 Octobre.. W 2R 
Juillet... m M7 Novemb. A» 12 
Août 5» OOlDécenib. 68 .. 

Tendance calme. — Ventes : 00.000 balles. 
CAFÉS 

Janvier . 
Février. 
Mars . 
A v r i l . . . 

a no 
. a £> 

51 . 
51 

11 
Mai 85 75 Sentam.. M *> Janvier. 
Juin 85 75 Octobre.. 86 Su Février. 
JuiUet. 35 60 Novemb. 36 73 Mars... 
AoOt . . . . » 78 Becoml). 37 .. Avril 

Tendance soutenue. — Ventes : 08.000 sacs. 
Pétrole , en francs par 100 kilos. — Invariable. 
Disponible 18 .. 
Courant » . . . 18 . . 
Avri l l « 26 
Mai 1 8 * 
t ta laéon , en francs par 100 kilos. - ferme?. 
Wikox. mai 

— juin 
jui l let . 
août 
sept 
octobre. 
avril 

cM H 
m r>o 
VM M 

an M 

m oo 
L A I N E S 

ANVFI'.R. r, Mai. ï fi. 35 — T o u s l e s prix 
a'sntsnoent es Ireaee- -• •• —•— • • 

l.nlne* icote "fnc |. — Prix moyens en francs 
uai kilitu. — Pai(uics allemands (contrat Bi, 
Mai . . . 
Juin . . . 
Juil let . . 
Août . . . 
Septembre 
Oeuibre. . 

. 4 n I/I 

. 4 71 1/8 

. 4 70 / 

. 4 N ..'. 

. 4 77 1/J 

. 4 M . / . 

Novembre . 
Décembre . 
J a n v i e r . . 
Févr ier . . 
Mars. . . 
Avril. . . 

. 4 80 . / . 

. 4 se . / . 

. 4 SX 1 /lî 

. 4 »a 1 1 

. 4 8> 1 S 

. 4 88 l / l 
soutenues — Ventés . 0.840.080 kilo». 

• i c m a i e a ' 
rTEW-VORK, 8 Mai. 

Hecettes OéeOO balles contre 10.700 en 1901 «t 
10,100 en 189» — Total ée la semaine : O5.0M 
baltes contre .8U.U08 «a it«i s i «i.ûau sa îsve. 

Marcné ferme. 

Avril . 
Mai . 
Juin . 
Illlllct 
A o i t . 
s e p i e m b 

. .. Octobre . 
9 3-*> Novembr 
9 $5 I Décembr. 

0 37 
» 38 
9 85 
fi 15 

MÏddisir Dpaaad A New-York 
_ New-Orléans 

S tb i Janvier 
9 M I Février 
8 95 i Mars . 

1 
8 1W 

8 19 
8 19 

2 
8 30 

.3 
8 19 

9 ii/isV 
. » f/4 

— ' LIVERH6L. I insi: 
Ventes probaWes : «6.008 balles. 
Marche calme. . 
Futurs. - Baisse 6 i 8/198-

I" COMMUNION 
Photographie L.FR0BERT 

10. rue Bsquermoise, LILLE 

SALONS b£ POSE DE JOUR ET DE NUIT 
AU R K Z - D S - C H A L S » S 1 L 

pour kvclsUrasje é l o c t H e j o o 

Reprodactiou, AgrandisMaeiit, EflcauVeflwot 
rai3C M O D É R É 

SI 
VOUS 

VOULEZ 

Manger avec appétit, 
Réconforter votre sang, 
Combattre l'Anémie avec 

auccèa, 
Boire une consommation 

agréable, 
prenez, avant chaque repas, un verre de l'excel­
lent Via de NAKI IXfc-TItHXBS. quinquina 
spécialement recommandé par Hit. les 
Médecins aux hommes, dames et enfants. 
Dosa toue les Cafés et les s o n s Estaminet a 

Exiger, plus que jamais, l'étiquette sur la 
bouteille à cause des nombreuses contrefaçons 

Nous recommandons le V i e u x V i n d e 
Q u i n q u i n a a u Malnsra de la Pharma­
cie Centrale de Lille, 3b, rue Es^uermoise, 
qui a la spécialité des vins médicinaux de 
toute la région et pour lesquels elle n'em-

Floie que des vins très purs et d'origine ; 
importance de la vente en dit assez. 3787 

C o m p t o i r S c l e a t i n q u e d a N o r d 
32, Rue Faidherbe tue. ra» é* It Sara) à Lille 

•lamelles. Longues-Vues , Lunettes 
Ploeo—Wos utc. 

Exécution des ordonnances de MM. les Oculistes 
La Maison se charge de teutrt lr* réparation* 

t 
« : i l l V i l X C L A I R M K M f i a l allongés 
-* -eixlus Hâta i , par \'Jim*rmit capillaire aei 

tédictina du MoiU-McyrHa qui arrête aussi 
lu chute e>. retarde la décoloration. 6 fr. là 
Uacon, r mandat 6 fr. 86, à I administrateur 
ft^net.,35, rue du Quatre-Septembre, à Fana, 

LE TRAVAIL ET LA SANTÉ 
Dans certaines institutions op exige beaucoup 

de travail, surtout dans les classes avancées. 
Dans les couvante où l'en se consacre à l'édu-
caUon des jeunes ailes, on sait bien que la plu­
part d'entre elles traversent difficilement la 
crise de l'adolescence. «Met avec le Fer Bravais 
en gouttes concentrées su on défie l'anémie et 
les liâtes couleurs, et c'est ainsi gu'on obtient 
un travail asridu sans corn promettre en rien la 
santé dus élevés. 

Cenx des lecteurs «ni omirent des vins garanti» 
staolaamnt purs et naturel», i dm prix tr*s con­
sciencieux, p.uveot s'adraner ea tonte coonancs 
à M. Ter' aud, preprlétalre au château de 
la Tour Saint-Aubin, Médcc-Olronde ; Il 
Jour enveira franoo notices et écoantiUous. 

Les Propriétaires Tianerons de la côte du 
IMévtéent suivi depuis longtemps les Conseils 
de leur direeteur, st. Caéné Clavel. Ils se sont 
réunis sous le nom à'Union catholique. Us ne 
vendent que du vin récolté par eux. Le contrôle 
de la quulité est tait par la Commission. Le vin 
est garanti naturel et très bon. 11 est livré à 
partir de 56 francs la pièce [franco] et au-dessus 
l'i'ur les qualités supérieures. Ce membre de 
I i mon oiira sussi excellent vin de clairette 
mousseux, rivalisant avec lee meilleurs cham-
ija«nes. à t ir. ûo la bouteille franco jusqu'à 
l ! a>>: c i/tdij/i'ee. e.\peu"ai^n a partir de filliuu-
terftes. PUU> WWSiBia>BliJ»Hg, tértrè à V. tàtM 

m mm\m 
•eus oui sont attnnts S une as 

oitre gratuitament da 
faire connaître 4 tous 

«ui sont atteint» d'une maladie de la peau, dar­
tres, «aéinn*. l.otrlous. démangeaisons, braochitm 
cbroniqucf. ia..l;idi.-5 de la poitrine, de l'estooac at els 
la mtie. de rticmaaimes, u» noyer. înfaitiibl» de m 
guérir pre: .iptemest gduat qui l'a été radicalemsat ha-

^mc aért^avair Boatlort et ouavé en vain tans ha 

. pnee vicaor-nuap, a unsnooie, qui 

sSl! îllll laXffnl W * r r i , t 
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(COQRS y E ÇJ OTQRE ) 

B l é s 
soutenus. 

Courant . . . 
Prochain . . , 
Jtrtn-Aottt. . . 
4 dern. . . . . 
Ansv 

as ao 
'n se 
ao oo 

c a l m e s 
Courant . . . 
Prochain . . . 
.fuin-AoQt . . . 
4 dern . . . . . 
i nov 

A v o i a r a 
soutenues 

Courant. . . . 
Prochain • . • 
Jma-Aotit. . . 
4 dern. . . . . 
1 nov 

36 90 
27 30 
27 30 
26 15 

V 20 

m a 

• a i l e d> I I . 
ferme 

JanvAowt.' ! ! 73 
A derniers. . . 70 

Halle da Talxa 
soutenu» 

Courant. . . . c 
Prochain . . . 6: 
Jum-AoOt . . . K 
4 derniers. . . 6: 

Sacres 
soutenus 

Courant. . . . 
Prochains. . . 
Juin-Août . , . 
é d*ect 
4 marn 

ueigtee 
calmes 

Courant. . . 
Prochain . . 
Juin-Août . . 
i d»rn. . . . 
4 nov. . . . 

Farine, marque de Corbeil, 31 

soutenus 
Qencflrnt. . . 

14 7ô I Prochain . . . 
14 731 Juin-Août , . . 
u ÏM I 4 dernier . . . 
14 . . | Stock. 

Cire. 

37... 

. 93.07» 
jnva p. 

• K 

BOURSE DE BRUXELLES 
5 MAI ltéS 

3 •/. belge, 1" série . . . . 
Ville d'Anvers 1887 
Vil le d» B r u x e l l e s 1886' . . . 
Bruxe l l e s (mari . 3 •/• 1**7 . . 
Ville de G a n é iWb . . . . . 
Ville de L iège M » . . . . . 
Ville de Tournai 1874. , . . 
Congo dot s u pr imes; « . . 
B a n q u e N a t i o n a l e . . . « . 
Tra inw. Bruxel lo is . - » » , 
E c o n o m i q u e s • . 
Electr ique de G a n s 4 «]U. » . 
Lille , 
Ang leur « . 

f o r g e s . Acier, de B r o n s s , «• . 
Cockertil . . . . . . . . 
Nicelaïeff (chant naval*» . . 
Prov idence tfsrge») . . . v 
Providence B u s s e . , , . -

Anffewues 

C h a r b o n n a g e s 6rtgeS. . . . 
Courcel les -Nord. . . . . . 
Espérance B.-Fortuxm . . . 
Grande Mashin» a feu i n s u r 
Grand-Maroboure 
Haine St-Pierre. La Hest . . 
Houill i . U n i e s b a s s . Charf. . 

Cours 
précéd. 

99 50 
107 ô» 
109 50 
86 50 
93 — 
92 25 
53 75 
SI 5» 

8600 — 
460 -
311 50 
se -

263 — 
402 50 
125 — 

9 — 
1945 — 

147 50 
X&1 — 

134 — 

g-
as» i 
845 —1 

1S30 — 
572 50 

1896 — 
565 — 
« 1 75 
174 — 

La H a y e 815 — 
Marcluemne (Gharkaniri. - «, 6W — 
Mar iemont ^ 1900 — 
Nord de C b a r i e r e i . . . . . 
Produite au F l é n u 

ZINC, PLMB, nWES 
Astur ienne d e s Misée . - -
Austro-Bejge . . . . « . * 
N e b i d a (llnerées) . . * • > , > 
Nouve l l e - l éenbagne . -*4» J, 
Vie i l l e -Montagne . « * \ . 
Auvela i s * + * 
Carrières de ftuenuia. » • » 
Al s taéen ( jeuissaace» . . » A 
Babiausob J - - -
Barageooe c b e a u e s t e r . i, » 
M é t r e a e m a i u de P a r i s . . . 
R s d a n g s « , J 
R u m e l a n g a . . « , 
Briansk (Lt. a s m , . 7 ï i 
Dn iéprev i ennc . . * , * . : 
Glaces B e l g e - R u s s e s . » . ,. 
Métail. R u s s » Be lge . . . A 
T a g a n r o g . . . . . . t . 

2295 -
3750 — 

4 2 9 0 -
8 4 6 -
9 » 9 -
9 * 3 -
066 -
370 — 

^ r 8S6 -' 
236 — 

Cours 
dernier 

99 V) 
108 — 
109 75 
86 50 
9B — 
92 50 
53 75 
81 — 

3600 -rt 
460 — 
318 — 

283 — 

125 — 

— — M85 — 

1680 — 
116 — 

, 1 6 1 0 -
ÇS7 sa-

1C25 — 

— — — —' 562 50 
185 — 
174 — 
825 — 
660 — 

1890 — 
* 8 5 — 
3776— 

4750:- . 
240 — 

285 — 
S6» -
390 — 

zz 855 — 
271 — 

580 59 577 — 
B P é — 
1825 — 

m-s e s e -
* 6 — 
376 — 

M40 — 

20*5 — 

— —-•-— J"* 

BOURSE DE LOflDRES 

Consolidés. 
Extérieure • . • » 
Turc (série T>>. * # » ^ 
Banque «ttemane , . « 
RioTinto . . '. . 
Consolid. aataflel . 
East R a n d . . . . 
Rand mines . . » 
Chartered . . . . 
Robinson tistd . . 

^ . 
a « 

. . e ^ 

J i 

-\ •i 

. 

96 / . 
7* 7/8 
25 1/2 
B 5 / 8 

9-it/te 
• 16/16 
18 7/16 

3 3/4 
r i 1/4 

S5V-
78 7/8 

25 9/10 
12 11/1*5 

42 1/2 
9 MtSZ 

9 119 
18 3/8 

3 23/S! 
11 5/J« 

Irap. de la Crotas «m kemd. 16, r. d'Angleteiui 
leUla. - Le Gérant : G. Cavust. 

Bourse de Paris 
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• ALEaRS DÉÏ1T 
Beats S •/. comptant. . 

- S •/• amortissable 

- a é /S •/• oompt. , 

Kmp. Tenais, IBM. . . 
Indo-CHine 8 1/8 •/. • 
Espagne ext. . . , . . 
Russe 4 •/• Mot». . » 

- 4 • / . • « • » . . . 
- 4 V . 1B» . . . 
- 4 . , . 1 8 8 6 . . . . 
- BV. lgA . 

BlNOUES 
Banque de France. . . 
Crédit Foncier . . . . 
Crédit Lyonnais. . . . 
Banque de Paris. . . . 
Société Générale. . . . 

oniptoir d Escompte. , 

3». 
101 06 

•00 16 

lé! 80 

84 • 
80* 40 

3 t* 
95 

10* »» 
MB 66 
MI ao 
86 
84 4»| 

S760 
786 

vm 
MBS. 
610 
679, 

Derni«r 
cours. 

101 Ot 

160 80 

tel 96 

»»» •» 
79 U 

108 •• » . . »• 
101 45 
100 80 

96 10 

MM 
1Î97 

CHEMINS OE FER 
est 
Midi 
Nord 
Orléans . . . . 
Ouest . 
P.-L.-M 
Sud de la France. . . . 

««LEURS DIVERSES 
Panama 
Sues 
Aciéries de France. . . 
Cad 
Magasins gén de Paris 
MalUdano 
lias parisien . . . . . 
Transatlantique. . . . 
Charg-eurs heu ma . , 
Eaux de Vichy . . . 
Decauvill». . . . . . 
Duval . . 
Sosnowice. . . . . 
Oural-V'otea 
Thomson-Honston. . , 

OBLIGATIONS 

Oblig 1866 4 •/•• • 
— 1869 3 •/•• 
— 1871 8 •/•• • 
— 1876 4 •/•• • 
— 1898 3 1/8 • / • 
— 1888 9 •/•• . 
— 1899 8 •/•• -

Cours 
précéd. 

loto »» 
1290 » 
19-0 » 

1UO. . . 
1680 
3U> »» 

.8 « 
BJBJ . . 
778 M 
200 
809 » 
899 
780 
l i» »» 
ta» 

1615 »» 

9181 " 
1766 

»•»» •» 737 ». 

668 »» 
448 » 
411 -» 
588 . . 
889 .» 
417 » 
430 75 

Dernier 
cours 

»»»» M» 

»»•• »» 1980 
1688 »»>» •» 
1667 

» « »» 
. . 9 5 

8974 •» 

... •» »»• »» 800 » 
881 
780 
166 60 

•«» »»»• 64 .» 

1786 

7 4 » » 

668 » 
448 •» 

688 »> 
881 . . 
4M »• 
438 50 

CRÉDIT FONCIER 
Obi. eaoun. 187* 8.80 •/•• 

— lasti 8 •/•• • 
— 1891 8«/.. . 
— 1898 S 80 •;.. 
— 18*8 S 80 •/.. 

Oblig fooe 18*9 8 •/.. . 
— 18*5 18» •/••' 
— 1886.9.80 •/•• 

CHEMINS DE FER 
Nord 8 •/. ancien . . , 

— 8 •/. nouveau . . 
- 2 1/8./.. . . . . 

Est 5 •/>. • . 
— 8 •/. anc. . . | 
— 8 •/. noov . . . . 
- l i t •,. . . . . 

Ousst S •/. anc. . . . 
— 8 «/. noav. . . . 
- 3 1/3 •/ 

P.-L.-M. 8 •/• anc.. . 
— S •/. nouv. . , 
- »l/»«/. • * • 

EMPRUNTS DE VILLES Lyon 18B4. . 
Aiuians . . . 
Marseille 1877 
Bordeaux 1881 
Tunis. . . . , 

Cours 
précéd. 

491 r, 
984 50 
408 . . 
480»» 
480 M 
509 50 
«M » 
480 » 
486 n 

468 08 
4fl0 H 
410 . . 

461 60 
407 >, 
418 ». 
468 »» 
4M . . 
411 ». 
4*0 M» 
456 . . 
418 76 

108 75 
130 ». 
SU8Ô0 
616 . . 
486 m 

l^rnie i 
cours 

401 • • 
504 76 
4M »» 
4 8 8 . » 
4 8 9 » . 
607 »» 
4 5 * 6 * 
1*0 .» 
485 »» 

478 » 
461 «a 
4 1 8 » 

464 » 
400 » 
4M »» 
461 » 
4M .» 
412 .» 
4«n ne 
4M .» 
411 ». 

103 85 
13I> ». 
485 •» 
518 . . 
4 8 8 » . 

Bourse de Lille 

s.remmTmt. . . no.» 
— Bons 1888 688 75 
,— — 1888 497 » 

Lille 1869 
— 1890 
— 1898 
— 18BS 1 TS. . . . 

Douai 1891 
— t « * 

Roubatx-Teorcelng . . . 46 •» 
— — 1888 600 •» 

Boubalx 1898 688 W 
Tourcoing 1838 601 
Annenti>res 1886 . . . . 306 
Valenriennes 1891 . . . . 500 25 
Amiens 
Mines éa Betlusna 1877 

— Deurgee 1884 . . 611 
— Drocourt 1894 . - Oltl 5t> 
— Escarnelle 1894 . 519 75 
— Maries 1888. . . é»5U) 

CD. de fer écon dn Nord . »»» 
tjhemin de ter de Cambrai 374 
Oaz de Wazemmee 1-9 . . 518 96 

— m. •+ sériel 580 

Cou 
Pi reesu. 

Cours 
dojeur 

110 »» 

499 

{^Sef NNIGES 

Albi 
Anicbe . . . . 
Ansin . . . 
Azinceurt . . . 
Blanzy . . . . 
Bruay (vingtième) 
Bruay (entière). . 

Srenay . . 
Cenipagnac . . 
Carvtn (cinquième) 
Carvin (entière). . 
La Chtrence . , 

500 »» Oeurrières . . , 
Crespin . . . . 
Doocny . . . . 
Dourgés (eentièmel 
Dourges 'entière) . 
a r r o c o u i ' l ^ ; 
Escarpolle . . . 
Ferfav . . . . 
Ferques . . . . 
Flines-ler-Racbes 
Lens (centième) . 
Liévin 
Llgnv-le»-Aire 
Maries 30 •/. . . 

- 78 . / . • • 
Marly n. . . . 
lieurcbin (cinquième 
Meurchin (entière) 
Ostricourt . . . 
Thivencelles . . 
Vicoigne-Nœaz 

— (vingtième 

Cours 
précéd. 

1860 
830 

9216 
950 

1050 
940 »» »»»»» 

3995 
1300 
426 

8100 
615 

2890 
169 » 

1659 
236 «a 

21700 
4 * 0 
870 
ese 
370 
67* 
977 

2250 
404 

1810 
1984 
470 

8365 
11605 

1468 
475 

206(10 
1050 

Cours 
dujour 

642 »» »»»» 
3893 

*426 

6S5 
2400 

159 
1056 

285 »»»»» 

679 
2269 

404 
1820 
inso 

465 
2360 

"îâéê 
470 

Offres 

1800 
840 

5275 
560 »» 

1050 » 
690 »» 

'«99 .I 
1500 » 
425 »» 

2130 »» 
636 •» 

2100 »» 
160 »» 

1080 »» 
240 ». 

CflO » 
350 »» 
670 .» 
680 »> 

2380 ». 
405 »» 

1850 » 
1950 »» 

470 » 
2370 »» 

*îâêô »» 
476 »» 

21000 »» 
1060 »» 

Deman 

1340 »» 
830 tu 

lu40 
549»» »»»»» »» 

3860 »» »*»» »» 
418 

2075 
680 

2380 
160 

1050 

BAMfliES (ftCTItttS) 

Crédit du Mord, , . , 
» Vertev-Becrstx . . . 

Bevuderet Ch . . . 
Agence Raquet . . . 
Banque sa. des val. înd 

1830 i 
1930 > 
465 • 

2360 . 
11800 

m 
Met» 
1090 : 

Vti.E4Ntf DUfERSES 

iktxms) 
»K»az4e Wasemmes . 

Brouta et C . . . . 
Satnt-Ssuveur-Arras . 
Aciéries de France. , 
Biachc Saint -Vaast 
JDenain-Anzin. . . . 
H a u t s F o u r n e a u x M . 

• F o r g e s Saint-Arnaud . 
» Soc. Métal!. E s c a u t . 

B a i n s Li l lo is . . . . 
C» l i l lo ise 
Chaudr. du Nord . , 
Forges Durot-Bin . . 

- — *• série 
Bains Lillois (p. fond 
Bains Am> 
Eaux Dunk . . . . 
Benain-Anzin (9 r. à 580 
Union linisre. (Oblig) 

FEUILLETON N* 39 

& L'AUTRE 
Par Edmond COZ 

— Vous avea un immense besoin de dis­
traction, disait-elle 4 son mari. Vous ne 
vous porterez bien qu'eu dehors de cbez 
vous ! D'ailleurs je ne puis sortir seule ! Ma 
vie a été si triste juaqu'è présent, 1s votre si 
aais. da serait trop égoïste de m'iraposer la 
conséqueiio* de TO* godU prématurés de 
retraite, quand je commence seulement a 
jouir de l'existence. 

VI 
Parmi la* gens qui avaient suivi le mar­

quis et Mlle de Plemar A Paris, se trouvait 
u-i« veuve nommée Carie Bret, personne 
d in âge mûr, intelligente et sensée. 

nette l'avait choisie pour l'aocompagaer 
k |j'eli* sortait sans son frère 

a atatia, an loanosut l'avenue Gebriel, 
t e de Plemar croisa une nourries qui por-
. • ; un entant de sept à buit mois, un peu 
; . •-, avec de grands yeux expressifs qui 
? -mblaient être déjà demander 1 la via c* 
, ;:•• i i .uvai t . 

..'triait les enfants. Celui-ci l'inté-
^ s», ans se retourna pour la regarder 

La nourrie* s'était arrêtée, dévisageant 
Mlle de Plemar et Catie; on eût dit qu'elle 
souhaitait leur parler. Puis, lentement, elle 
reprit sa marche; l'avenue était déserte, elle 
se mit & fredonner une chanson. 

Catie l'arrêta t son tour. 
— Mademoiselle! mademoiselle I un chant 

du pays 1 
— C'est vrai, dit Ellette. 
TI 7 avait trop peu de temps que Mlle de 

plemar était à Paris pour avoir acquis la 
passivité de ceux qui voient circuler tant é e 
visages et deviennent indifférents & foieade 
s'être heurtés à l'indifférence d autrui. 

La nourrice revenait sur ses pas. 
— Ailes lui parler, Catie, dK Eliette. Vous 

mourez d'envie de causer avec un* Péri-
gourdine. 

Mlle de Plemar prit dans son petit sac de 
damas noir un livre qu'elle venait d'acheter 
et s'assit sur Is banc le plus rapproché. 

Dix minutes après, Calie la rejoignait. 
— Kh bien t dit Rlintte en se remettant en 

marche, votre intérêt et votre curiosité sont-
Us satisfaits f 

— Mademoiselle, cette femme est I* nièce 
d'un des fermiers des (Irnnds-Cnénoa, elle 
s'est mariée A un aide-jsrdinier deCnsenou, 
elle a en un fils il y a trois mois. 

hlielte tressaillit au nom de Chaulieu-
— Comment a-t-elle pu quitter son petit 

enfanlT demandu-t-elle. 
Kl le ne comprenait pas qu'une sn.'jrn nûts* 

soustraire au devoir de l'allaitement et 
• in'iific autre mère pût vendre son luit à aa 
enfant étranger. 

A l'ftge d*Eliette on admet peu les impos­
sibilités et les nécessités. 

— Le gain l'a tentée. Mademoiselle : une 
somme d'argent est toujours la bienvenue ; 
la beile-uere s'occupe du petit, put* ma­
dame la baronne a tant insisté I 

Isabelle d'Anglaure n'avait pas d'enfants, 
Eliette le savait Un pressontimeat instinctif 
l'avertissait qu'elle était tout près de frôler 
« goa nasse » dont la vision brève entrevue 
de sa fenêtre était un avant-coureur. 

La voix un peu tremblante, elle de­
manda : 

— La baronae de Geillone voulait placer 
cette jeune femme chez des amis f 

— Chez dus parents. Mademoiselle, chez 
M et M»» de Marsc Mademoiselle connaît 
bieaf U nourrice, Matbilde, a tout quitté 
en deux heures. 

Klletto marchait très vite; un tremble­
ment la secouait Ainsi cet enfant aux Teux 
si doux, dans leur cerne bleuâtre, était le 
flls de Colomba d* Rloley, le flut de 
Jacques ! 

(..atic, encouragea, continua : 
— Cette pauvre Mathilde se lamente, elle 

n'a aucune expérience, et jamais madame 
ne s'occupe du petit ; elle est tout effrayée 
de le promener ; les voitures, les passants, 
tout la rend craintive, elle a peur pour l'en­
fant et m'a bien suppliée de demander si 
mademoiselle permettait que Je la rejoigne 
quelquefois 

Sans hésiter, mue par un sentiment d'une 
nature domiustlre, impérieuse, miette ré-
suadit ; 

!*J*Jte»*»nansjnnsssn^ 

— Faites da votre mieux, Catie, pour 
aider cette femme à veiller sur reniant de 
la vicomtesse de Mayae. 

Et elle se souvenait qu'un jour Alain l'a­
vait saluée de ce titre. . 

Un fait étrange se produisait Ce qui eût 
dû être l'Intérêt suprême de Colombe sem­
blait de plus en plus disparaître de sa vie et 
devenait peu k peu la constante pensée 
dfîHette. 

Chaque fois tfae Catie allait retrotrver Ma-
thilde aux Champs-Elysées, Mil* de Plemar 
lui faisait raconter su retour Iss gentillesses 
du petit Paul, sa* sourire* souvent un peu 
triâtes, ses jolies minas 4'euleat préoooe ; 
mais si la nom des parent* venait à être pro 
nonce (il l'était presque toujours aur un ton 
de reproche). Mil* de Pletnar, d'un geste 
froid, imposait silenoeà Catie. 

Souvent elle restait songeuse, les yeux 
clos, pouf mettre hors de su vue le» objets 
qui I entouraient et ouvrir plus complète­
ment son, imagination au reflet de l'iinage 
supposée. 

La nursery, qu'aile se représentait 
luxueuse, et pourtant sans confort, sans 
mère surtout I 

Il lut semblait que ce petit être pleurait 
les caresses et les soins maternels dont les 
lèvres et le* mains de la nourrice lui pré-
taieat l'hésitant simulacre, caresses et soins 
dont la chaleur et la tendresse s'en allaient 
lè-bes, très loin, au conjugal foyer, vers 
l'autre enfant, le sien ! 

Oh ! ces deux mères, qui ne jouissaient 
pas de leurs fils, qui se privaient des seules 

vraies joies de leur vie, l'une par vanité, 
l'autre par intérêt. . . Eliette les avait sans 
cesse dans l'esprit, fa femme du monde 
et 1s paysanne, elle qui, dans sa belle inno­
cence de jeune Lille, avait le cœur élreint de 
maternité ! 

U lui semblait que ces deux êtres, la 
nourrice et l'enfant, ne pouvaient ni se con­
soler, ni s'apaiser réciproquement, l'un 
manquant des sourires maternels, l'autre 
sentant s'exaspérer sa propre souffrance au 
contact tiède du tout petit être auquel il 
fallait donner ce dont elle privait le sien ! 

Eliette alors rêvait qu'elle prenait le petit 
Paul auprès d'elle, qu'elle relevait tendre­
ment, qu'elle mettait une joie dans ses 
grands yeux tristes et que les tons roses pa­
raissaient sur les joues pâles. 

Pourquoi pas? Le <• pourquoi pas» des 
impossibilités murales! h'tl'impossibilitémo-
rale se dressait entre elle et l'enfant, l'empê­
chant de suppléer la mère dans l'accomplis­
sement de ses devoirs, la mère que le 
£ loisir et la vanité seuls éloignaient du doux 

erceau 
Une tristesse plus grande venait à Eliette 

d'accuser Jacques qui permettait que les 
choses suivissent un tût cours. Il approu­
vait ou il subissait . . . Ou il n'était plus le 
même gu'autrofois, ou bien il devait soutïrir 
profondément. 

Et de nouveau Mlle de Plemar se posait 
cette question : 

— Jacques est-il heureux? 
Le bonheur, s'il croyait le posséder, 

n'était aas le bonheur vrai, celui que jadis 

elle rêvait de.lui donner; ce bonheur que le 
vent d'un soir d'orage avait emporte avec 
les feuilles arrachées aux branches des 
grands arbres I 

En se demandant s'il était heureux, Eliette 
ignorait le mal sourd qui minait Jacques et 
commençait à voûter légèrement ses larges 
épaules ; elle ignorait que la vicomtesse, 
réglant son train de vie à l'allure de ses 
prouesses d'amazone, arrivait sur l'obstacle 
et le franchissait quand même. 

Cette Colombe de Rioley qui en quelques 
iours, avait fiait oublier i Jaeques la douce 
intimib' des Grands-Chênes. Eliette se la 
représentait hautaine, légère, vaniteuse. . . 
Son excessive sensibilité l'emportait alors 
sur sa charité. 

Bientôt un désir intense s'empara da Mlle 
de Plemar : elle voulait voir le petit Paol. 

Elle donna ordreà Catherine de la conduire 
dans le coin un peu retiré des Champs-Ely­
sées où la nourrice périgourdine menait 
l'enfant. 

Ce jour-là, Eliette marchait d'un pas ra­
pide, le cœur battant è se rompre ; elle 
éprouvait comme ce vague malaise d'âme 
gui précède les mauvaises actions, car un 
Scrupule lui venait. 

(A suivre) 
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